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A l’instar du regretté Georges 
Paratte du Noirmont en 2012, Oli-
vier Baume et son amie Véronique 
Chiesa des Emibois s’engagent dans 
une action humanitaire et sportive. 
En novembre prochain, ils parcour-
ront près de 1500 km à vélo sur les 
routes africaines, en vue de récolter 
des fonds. Ceux-ci seront entièrement 
consacrés au fonctionnement du centre 
traumatologique de l’hôpital universi-
taire de Jimma qui a vu le jour en 2003 
grâce à la Fondation des Chirurgiens 
suisses en Ethiopie, présidée par le Dr 
Jörg Peltzer, chef du département de 
chirurgie de l’hôpital de Delémont.

Le couple Chiesa-Baume s’apprête 
à participer à une action humanitaire 
en faveur de l’Ethiopie, qui vise à récol-
ter 1 000 000 de francs pour assurer le 
fonctionnement du centre traumato-
logique de Jimma. Les deux philan-
thropes devront tout d’abord mettre 
la main au porte-monnaie puisque le 
sésame de cette aventure passe par 
l’achat d’un ticket de 20 000 francs par 
personne, mais pas que. Le parcours 
qui les attend relève d’un véritable 
exploit sportif lors duquel ils connaî-
tront par l’effort, toute la souffrance du 
peuple éthiopien.

Nul n’ignore les conditions de 
vie dramatiques qu’on rencontre en 

Un couple taignon s’engage en faveur de l’Ethiopie

Dans le cadre d’une action humanitaire en novembre prochain, Véronique Chiesa et 
Olivier Baume s’apprêtent à dépasser leurs limites en Ethiopie. photo Olivier Willemin

Ethiopie. Pourtant, quand on y regarde 
de plus près, cela fait froid dans le dos. 
La chirurgie orthopédique n’existait 
pas là-bas avant l’intervention du Dr 
Peltzer et la construction du centre de 
traumatologie de l’hôpital de Jimma.
en 2003. En cas de blessures néces-
sitant une opération, les membres 
étaient tout bonnement amputés.

Le projet STAR a pour but d’as-
surer un service de traumatologie de 
60 lits pour le district de Jimma qui 

compte 10 millions de personnes. 
Tous les deux à trois mois, une équipe 
opératoire suisse, constituée d’un 
chirurgien, d’un instrumentiste et 
d’un physiothérapeute est envoyée 
sur place pour pratiquer, d’une part et 
former leurs homologues éthiopiens 
de l’autre. La Fondation met un point 
d’honneur à assurer une formation sur 
place, ce qui assure la pérennisation 
d’un personnel médical compétent. 
Accueillir les stagiaires dans nos 

hôpitaux constituerait un risque que 
ces derniers ne retournent pas chez 
eux pour exercer, alors que c’est là le 
but premier de la fondation. Les hôpi-
taux de Lucerne et de Bâle envoient 
régulièrement leurs chirurgiens là-
bas car cela constitue un excellent 
complément  de formation. La chirur-
gie éthiopienne rencontre en effet, des 
cas bien plus extrêmes que ce qui se 
voit en Suisse aujourd’hui.

L’action dans l’effort

Le 3 novembre prochain, Véro et 
Loup blanc s’envoleront donc pour 
Addis Abeba. C’est là qu’ils enfourche-
ront leur petite reine pour un périple 
de 1 500 kilomètres, au dénivelé hal-
lucinant (200 à 3000 mètres d’alti-
tude) sur des routes qui n’en sont pas, 
traversant gués, rivières et bancs de 
sable. Entre les étapes, le bivouac sans 
douche et sans WC est au programme 
des seize jours de voyage. L’idée étant, 
qu’au terme du périple, qui prend fin 
sur le site de l’hôpital, les participants 
mesurent la hauteur de leur action.

Il est possible de soutenir le projet 
STAR du Dr Peltzer sans se rendre en 
Ethiopie. Plus d’information sur www.
gostar.ch. De leur côté, les deux tai-
gnons ont choisi l’option petit coup de 
pouce et grands coups de pédales. (cta)


